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De l'exagération en politique. 
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S&arnal francais, La Patrie, publie un article auquel nous 
Btons Tes passnges suivans, porce qu'ils contiennent des 
2 QUT sor applicables à tous les pays : 
8 Conseils, les avertissemens, les remontrances, quelque- 
MDèlesinjures ne manquent pas au pouvoir. C'està qu. 
Pessera, et; s'il n'en profite pas,il ne pourra pas arguer 
ênte. On t'éoktire jusqu'à le brûler, Aussi le voyons- 
ster et-ditrer, d'autant mieux soutenu, peut-être, qu'il 
leiqwsó, et qua (on l'a dit dès longtemps) on ves epe, 
hae di de Yai rEsiste. Ceux quite gontredisent si oketi Der 
ä Ardemment, font done mieux ses affaires que ses amis 
‘re. Car, enfin, de deux chases lune, ou ils ont raison 
8 reproches, et alors ils l'avertissent, ils le redressent, 
'oir les écoute, 1 cortige ses fautes, et- c'est à eux qu'il 
N affermissement ; ou ils ont tort dans leurs attaquaes, et 
Crie à l'injustice,à l'anarchie,et la majoritó qui s'effraie. 
tent, et c'est à l'opposition encore qu'il doit cet appui. 
Ven est pas ainsi de l'opposition &lle-même. La favenr 
re lui est acquise. On la flatte, et il lui arrive ce qui 
Ax puissances qui ont des flatteurs ; elle s’affaiblit, clie 
‘opposition, courtisée dans ses erreurs, dans ses illa- 
dans ses fausses démarches, perd chaque jour de l’ascen- 
Eda terrain; àqui la fante? à elle-même, à elle seule; 
Wivre de l'encens des jonrnaux, et elle s'avengle, et elle, 
Ce qui lui mangne, c'est del'oppositinn contre elle- 
 ést un journal qui l'éclaire aussi, qui l'avertisse, 4gaì. 
Ia vérité avec bienveillance, avec ei ltioitude posed 
elle de fend ; vous avez paru disposé à remplir oe €98 
Jyal. Je voùdrais vous yaider. ee kok 
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bee observation à soumettre aux opposans wit 


mire et du journalisme, c'est que \'exagöratien 
tes camses ; qu'il n'y a pas un parti triomphant qui 
Aypais cinquante années, par sos excès, el surtout un, 
Winoritg ; qe, pour avoir raison souvent, il faut seré-, 
voir tort quelquefois; qu'on ne persuadera à aucun, 
N de sens qu’ tn cabinet ait tvujours eu tart, dans tous ses, 

KR: SMbaant cinq années, et qu'il aitsubsistó au milieu d'noe, 
Es “eHigente commela wógs: gee pour faire justice des } 
Ee, } ce cabinet il eùt falla, deres certains cas, savoir rendre , 
ka Relgues-uns de ses aCtess qu'une contradiction sys- 
hi TO perd de sa valeur Sabrula-gaand olle se danne Fair 
BaRmad version politique ; qu'on est fnieux écouté le len- 
KAn blâmant ce qui est mal, quand on a eu la franchise 
kn Wetò d'approuver la veille cequi êtait bien ; que, sous 
kation, on comprenait une opposition systématique, 
) N s'agissait alors de renverser à tout prix une faction 
sait platât qu'elle n'opprimait le pays: mais que, 
“actuel des choses, où il ne s'agit qye de redresser le 
‚OÙ les opposans sont les ministres de la veille ou du 
Wi, ratie opposition persistante, entêtée, qui ne veut | 
àl vien, qui attaque sans distinction tvutce qhî est, 
Wan dit, tont ce.qu'on fait, se dècrédite elle-mème et 
UR antoriv.eur l'opinion du pays. Car, encore une 


 darant cinq années, un pays comme la France, 
“lo de rópudie vu sans qu'elle speure. 
Maude, si l'exagóration dans le système de Vopposi- 
Reore aggravée par V'exagèration dans le langage? La 
dejarliet a été faite, sachons-le bien, non pas tant 
Ditebsgis et la charte de 1814 que contre le système 
‚Suivi avec persövérance depuis 1787, par cette fa- 
Wiente du comte d'Artois dès cette époqne, et deve- 
Beilde Charles Xen 1829. Le nom de M. de Polignac 
„comme le symbole de l'ancien régimeet de la con- 
RS c'était la doctrine de la lógitimité et du droit 
ea Pit V'aristoeratie nobiliaire et sacerdotale à sa plus 
Pression..M. de, Polignac rósumait l'ancienne monar. 
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“Us éloquens orateurs dela chaire parmi les jésuites ac- 
ba Aarignan, autrefois avocat-général près'Ia cour 
» vient de pnblier la cinquième édition d'un mé- 
à aken et V Institut des Jésuites. Dans cet écrit 
En lastpak 
ON et toléins’ Pour les jsuites, de trouver en France pro- 
YEriface ce, Gette Cinquième éditiun est augmentèe 
Nerams de re hous Feproduisons ci-aprés. Demain nous 
Vat es rij gn vient d'y'faire un des rédactenrs du 
Prince ha “uvillier-Fleury,autrefois précepteurdes 
Aves bene bhi | bn 
on Neels, Ens dont les Jésuites sont aujourd'hui la 
tà De a les questions importantes qui se rat- 
Re dont none ie dein sans doute lire avec intérêt, 
8 Ee Gine les deux fraginens. … 
Arche et StOu dre, En a EA 
en être a delque jour :elle ne [est paa efrtore. 
N08, appeler toutes len vt EÁtrange Puissance d'un nom pour ex- 
njUres, provoquer tous les genrea d'aita- 








































„heau orier, un matin, quand le lóuwpi se phêse 
kon ne dè croit plas, et latronpesu, Agee aris dèfense. ° 
puis un mois, |’ impUissance des éflorts dirigés contre. 


al, un smal profond, un mal sans:tròve ni remède, ne | 





faux, du bien, du tal,” 
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Vendredi 18 Avrid't8h 


chie, l'émigration ct le congrâganisme. Liù.séäl pòuvait soule- 
ver la France contre la restaûrgton ; c'est-contre lui que nons 


| nons sommes insargòs‘en “1830! Eh bien 1'päs'ún premier mi- 


nistre n'a dirigé les affaires sous le noaveau régime, sous le 
régime constitutionnel et national, fondà en 1830, par les 
chambres, aux acclamations dù pays, qüì n'ait été saluê du 
nam de Polignac par Fopppsition crite ou’ parle ! Casimir 
Póérier, ‘dont on’ atteste atijoiird’ hai le pafriotisint, le courage, 
la sindsrite liberale, a été poygsuiei, justu'Â onlrànce, de cé 
om qui, dans là pensée de seg Sdeörsalrek, ‘signifiait l'absolu- 
tisme de éonr ef de sacristie. Mak un n'ya échappe; M. Thiers 
lk-apême la eneosru cn defaiflapt Kes lojg:desepterabre ; tel- 
lement güie.ee.now.avait. perdu sa vak et 
pliquer. à' M..Guizot, chef dirigent acti. 
que l'exagération use tout ce dont elle abuse! : 

„Nous en avons anjourd’hnf, sons les veux , un êxemple si- 
gnificatif, Depais plas de quatpe ans, chaeun des actes du cabi- 
nel actuel a été salné par des dis de réprabatian qui semblaient 
ne laisser rien à dire sur Îles aêtes nouveaux. La France est ven- 
due ; la Charte est déchirde ; la corruption atoutenvahi; l' An- 
gleterre nous insulte ; la guerre vasclater ; une revolution nous 
menace; que sais-jeP Et depwisquatre ans et demi, le dictionnaire 
des hyperboles et des prosopropées de l'opposition s'est épuisé 
sans que le pays se soit éma ! 5, bien qu’aujvugd’'hui, en prò- 
sencede l'armement des fortifications de Paris, on ne trouve pas 
de formules nonvelles pour exprimer le mêcontentement pu- 
blie,et de public lui-même, blasé par quatre ans de déolamations, 
ne trouve pas de colère pour répondre à Fappel de Vopposi- 
ion, C'est mot poar mot ka fable da loup, de du berger. Celni-ci, à 
foroe de crieran loup pgur ameuter te vikgge hors de propos, a 
ente, on ne l'ècout® 





| Gésäin sì 







tde Paris, la rareté des pêtitions, le petit nombre des 


‘sighatures, le silence des hotmes d' état étdes journaux qui leur 


serventd'organes; personne ns’ êneut, parce que Lout le monde, 
depuis quatre ans, est fátigud d'exagératians et de violences. 
Ce nesentplns que des facoug de parler, des formules qu'on 
s'est habitué àentendre sans &n être touehé. On ne 'voit plus 


le danger où il est, parce qu'on l'a montré là où il n'ótait pas, - 
re l'armementije: Paris óchoug - 
ied ces dómonstra= 
tions sÄns iínportange, sans rèsakint. L'opläton: s'est endormie: 


e-olameurg ipeessanten. Riesa róveft ebi 


Le soulèvement des plumes on 
devant l'indifféreage des intérêlg, sccout 





au bruit pronotanege olamen: 
sí on avait su interrottijiee, dé: 
supportable à force d'être côntina. | 
ra, parce qüel'opposition elle-môm 


pr ulitPe, “6e: bruit dêrena 
irmeraent de Paris passe- 





estindifférent; on ne croit plus à des fureurs trop longues, à 


les siennes. Il a raison’; c'ést aous qui avons tort, Lecabinct 
dure, parcequ'il a duré. Voilà le fruit de tant d'exagératians ; 
elles tournent contté la canse qu'ils prêtendaient servir. Pre- 


nons-en notre parti. L'armement des fortifications de Paris sera 


volé, grâce'ä l'oppösition elle-niëme!, … 
. . Ere 


NÉCROLOGIE. 
Henri Merkus de Koek naquit à Meusden (Brabant-Hollan-- 


dais), le 25 mai 1779. 

Son père, obligé d'éniigrer par suite des événemens poli- 
tiques de 1787, se fixa à Paris où il ne tarda pas à s’associer à la 
maison de banque de Sartorius Schukort et Cie. Ae 

Dans la prévision des événemens qui ne se réalisèrent mal- 
heureusement que trop, il se disposait à quitter la France-pout 
rentrer dans,sa.patrie, mais la défegtion du genéral Dumouriez 
avec lequel il était très-lié, et qui dijvait seconder ses projets de 
retour, les lui fit ajourner pour quelque temps. Survint le ré- 
gime de la terreur, et M. de Kock trava, ainsi que tant d’autres 


qnes: pour répandre des frayeurs stupides, égarer la raison des plus âgés, faire 
fléchir les esprits les plus fermes. «CPE er 
£" L'histoire résèlera sans doute enfin poarqesoi ce nom inspira des préten- 
tions si bizarres,souleva des mouveïnens si extraordinaires, devint le cri de 
Ja raison d’état compromise, l'arme du combst contre l'Eglise, et souvent má- 
me contre les gnuvernemens. tn TE en Te 
L'histoire a dira pent-être; aujoúrd’huidtestum myslâre: un mystòre de 
haine sans raison, de terre\úr &arts objet, had uitetde tamulte que rien n'ex- 
_plique. ee : 
d Un relâchement prétenda de doctrines, des calomniesamoncelées, la peur 
de je ne sais queltes influences, tout un passe detravuz apostoliques,; de tut- 
tes religieuses, de persécutions et de vicissitudes continnelles ne snffisent pas 
den rendre compie. ga eeid 
C'est un mystèêre, ‚ en: : 
L'esprit le plus ezercé, le plus habituéà réléchir sur les événemens, ne 
s'expliquera pas ee grand phénomèêne moral. Non ; je \'affrme, il n'en trou- 
vera pas une raign claire; il devra sen Whip au jugement de l'avonir. 
Dans le présent, la cause pròportionnée d'un semblable effet n'apparait pas. 
Il ya un mystère. re N 3 ie 
Si du moins quelqnes griefs précis étaient artieulés, si des faits certains 
étaient avancés; il s'agit d'hommes aetuellement ezistans; si quelques nonts 
propres parmi eux signifiient réèllèment wne iuftuence et une action funes- 
tes: mais non. Rien de tout cela, pas Un fait, pas ua nom jamais il n'y eut 
une accusation pareille. Wet EA 
Si le gouvernement, justement émy1 et éelaïré, comme il doit l'être; signa- 
lait un crime : mais non. Le gouvernement 8'est-enquis, il a recherché, com- 
me il le devait, interrogé,‘minutieuscment examiné: iln'a rien trouvé d'im- 
utable. de k : + ’ 
E Si la presse, active, vigilante messagêre, coïnme la Renommée, du vrai, dú 


Tam ficti pravique tenax quam nuntia vori; 
Bi la presse, dis-je,avait dénoncé des faits positifs, aasigné :sérieusement 


dee kanidira, des clmeurs; pas urr fait; pas un grief, pas ua non propre, 








ülat'ap- 


WB’ a su dósarmer, à propas, . 
contre le cabinet qui le propose. On est las,'on est amorti, on - 


des prédictigns trop démenties, à des menaces trop impuissän-- 
tes ; chacyp va à ses affaires, et le ministère en profite pour faire: 


ua zes réel… Non, tout est dans le vague. Des tendanees, des soupgons, } 
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étrangers, la mort sous la hache de la guillotine. Il fut exécuté, 
le 24 mars:1794. Sa maison fut pillée, et son épouse se trouva 
téduite à pourvoir elle-même à l'éducation et à la subsistance 
‘de ses trois enfans. 0E EN 

A peineagé de 15 ans, Henride Kock fut placé comte commis 
dans une maison de banque; peu de temps après'lè gónétal 
Daendels l'attacha à son état-major en qualité de soùs-hieute- 
nant, mais des eirconstances de différente nature l’empêchèreùt 
d'embrasser déjà dès lors la carrière militaire, et en- 1795 il 
entra, en qualité de commis, au service du comité de salut pu- 
blie en Hollande. En 1797 il fût attaché en la même qualité 
au mimistère de la guerre. dE 

‚En 1798-il.ecn ‚ cornme: second: sécrótatrede togger. 
tion, M. Grasveld au congrès de Rastadt. Ils faillirent y éprou=” 
ver le sort des ministres francais en société desquels ils devaient 
retourner à Paris. Ce fut une circonistance tôute fortuite qüi les 
engagea à se mettre en voyage peu de jours auparavant. De 
Koek se trouvait à Paris au 18 Brumaire, et y fut attaché à la lé- 
gation du ministre de Hollande, Schimmelpenninck. 

De retour dans sa patrie, Henri de Koek fut nommé en 1860, 

avec le rang-delieutenant de vaisseau, secrétaire de la flotte 
batave, commandée par l'amiral de Winter. En 1802, c’est-à- 
dire, à l'âge de 23 ans, tout en continuant l'exercice des fonctions 
de secrétaire de la flotte, il obtint le rang de capitaine de vais- 
seau, qui édquivaut à celui de colonel. Après la paix d’ Amiens 
en août 1803, il fut placé avec le même grade près de l'amirad 
Verhuell, et nommé chef de l'état-major de la flotte en 1804. 
Il-prit une part active aux bätailles navales, qui furent livrées, 
non pas sans gloire, par notre pays, pendant les années 1803 et 
1804, et l'historien, de la marine hollandaise, M. le conseiller 
d'état de Jonge, a trouvé dernièrement parmi les archives sau- 
vées.de l'incendie du ministère.de la marine, un’ rapport au- 
tographe à lempereur, dans lequel Famiral Verhuell, st Hoù 
Juge en pareille matière, rend un brillant hommage à la bra- 
voure et au sang froîd déployós par de Koek, dans les diffáren- 
tes actions auxquelles il- avait assisté.” on ee 

‚ Parti en 1806 pour les Indes en qualité de-chef de l'étatenga- 
jor, il fut créé en 1807 chevalier de l'ordre del’ Union, et. hou 
mé en la même année, adjudarit-gérérak du gouverriegrigént: 
ral Vrieze. En 1808 il commanda en” qualité de cotonel-}a.par- 
tieoccidentale de-Java,- et ohtint la croix de-commandeur de 
‘Yordrede l'Union. En 1809 le général Daendels le nomma. bri- 
 gadier de l'armée et commandant de la division. et òtätion à 
Semarang: En 1811 A ten gualité-de kof de l'ótat-majer da 
genre Passen, Ia canapague-deFrm wiùtreles Anglais eh. frt- 
fait prisonnier de guerre. En 4813 l'emgereur le normma com- 
mandeur de 1’ ordre-de. la Réunion. De retour dans sa patrie qui 
“venait de recouvrer son. indépendance; de Kack fit les: camïpa- 
gnes de 1813, 1814 et 1815 contre lesFranvais, d'abord en qua- 
lité de colonel et depuis le mois d'avril 1815, en celle de géné- 
‚ralsmajor. Il obtint en 1815 la croix de l'ordre militaire 
de Guillaume de 3° classe. De retour à Java, en 1817, ik y 
fut: nommé, en 1819, commandant des. troupês hollaudkises 
aux Indes-Orientales. Après avoir, en qualité de gouverneur 
desîles Molluques, rétabli l'ordre dans ce pays, il commânda 
en chef l'armée de terre et de mer dans la guerre serieuse,’ que 


| nous avait déclarée Diepo-Negro, et quispouvait avair des suites 


si graves pour nos possessions. Le 24 juin 2622,de Keck r ta. 
une victoïre signalée et décìsive sur le sultan de Palembang. Ce 
fut surtout à l'occasion de ce brillant fait:d'armes qùiï, entre 
tant d'autres difficultés, offrit celle de l'action combinée, 
toujours si épineuse, de la flotte et de l'armée, que l'on pt ap- 
prêcier le talent peu ordinaire avec. lequel de Koek savait com- 
duire les hommes, effacer toutes les rivalités-nuisiblès au” sétvibe; 
et faire concourir les différentes armes, aveo un zèle et une una- 
nimité d'efforts et de courage aämirables, au but glorieux qu’ il 
s'agissait d’atteindreen comwan. 


Aussì modeste que brave, dKock, revenu à Batavia, refusg 
la réception solennelle que loi avait préparée son arai, le gou- 


verneur-général Baron van der Grpellen; et ne voulut prendre 
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Gopendant notre vie est percée à jour commmo notre deméure; ele est du= 
verte.à tout le monde, Nous.agissons, nous parlons, nous éorivoris. ie 
‚On n'impute rien : an.hait, en accuse; encore un coup; c'est. un;mystêre. - 

Ea haine a des yeuxet ne voit pas; elle a des orcilles ef.n'entend pàs. 

Oa absout les personnes: cela est proclamé; on condamne Kordee, os le 
proscrit. L'ordre se compose apparemment des personnes: q'impipte : l'ordre 
est coupable, les personnes ne le sont pas. — … oe 

« N'accuses done pas les personnes; écrit-on, n'accusez que Kordre. Ne ca- 
lomnies pas les jésuites, mais ayez raison dujésuitisme…. Ba 

« Qu'importe que les moînes de la rue des Postes ou de Ia rue Sala soient 
des saints, s’ils cachent dans les plis de leur robe d'inriocende le fléat qui.doit 
troubler l'étât? Qu’ai-je à faire de vas verlus si vous m’apporter la. peete ( £)P» 

Cela suffit peut-être pour entrainer Popiuidi darts un système dé réptlsioui 
et d'agressien violente; mais cela n'eipliqae rien. B 
Le problème demeure. ete 

Des hommes inoffensifs, das prêtres ieréprouhabtes, on en comrieût; ced 
hommes, ces prêtres sont dignes desinjures los plus grossières, des imputa- 
tians les plus calomnicüses, des rigueurs dù poútofr, de-te prosëriptiëwn, Et 
pourquoi? parceque dans un pays catholique, dans au pays de liberté des 
cuites, ils ont clroisi paur leur vië domestiqneet privké-tes tégles d'un ordre 
religieut solennelleinent approuvré par l'église cathóligue: EN ” 

Il sont done à Ìa fois innocens et coupabies. Innacenis comme individu” 
caupables comme société : et cependant oe scat les-nfêntes Hommes. - 

Et lique ce mystèrè qui pourra. 40 

Tel est le véritable état de la question: é'est ua problème moral; il n'est 
pas facile à résaudre. EEL EE 

Ce n'est pas le jésuite que vous poürsuèrer, dites-vous ; c'est lè jeeuitieme : 
les choses en seraht-ellès plas claïres? rn 

Q'est.ce que le jésuitismeP Je velit défie de te dire. Vons avez gert trois 
mille pages sur ce sujet: vous n'avez fien dit; Je’ vais vousen don'nèr la preu- 
ve avéc vos prapres paróles. Nd i Í 

Le jésuitisme, c'est une puidsance ocenlte, formidable, insaisisagble (2{ 


(DX. Cuvitlier-Fleury, Journal des Débats, 10 mars 1845 
(2) M‚ Cuvittièr-Fleury, Journal des Débats,10 mars 1845. 


-zpart qu'à ta fête brillante qui lui fut offerte par les principaux 

Kabitans de la ville. 

Ses services signalés, rendus à la colonie et à la mêre-patrie, 
rfarent réeompenséspar teweroix de commandeur de l'ordre de 
‚ Guillaume et le rang de lieutenant-général. 

_ „Durant les années 1825 à 1830, de Koek commanda l'armée 
“éerlandaise contre les insurgés de Java: il parvint à les domp- 
eter ef l'on peut dire qu'il sauva la colonie. Ilest à remarquer 
«‚ que/la tactique constamment suivie dans cette guerre, si difficile 

A. deûnduire, fat celle des colonnes mobiles, qu'adopta plus tard 

‘eY'armée francaise dans l’Algérie, et qui là aussi fut couronnée 

du même succès qu'à Java. 

On ne saurait se faire-une idée des graves obstacles contre les- 

„quels le général de Kock eut à lutter pendant cette, pénible cam- 
« pägne:qui se protongea cinq années à peu près. Il fallait 
ecemple du conrage,.du. patriotisme et de la persévérance 
d'urr-chef comme lui, qui était F'idole de tous ses sabordonnés, 
„pour mener à bonne fin cette importante affaire. La volumi- 
House correspondance entretenue pendant cette période avec 
Jes chefs des corps placès sous ses ordres, atteste avec quel 
sqtt de Kock savait inspirer sans cesse au soldat les sentimens 
dont il était lui-même animé, et qu'il fallait, an risque de tout 
perdfe, entretenir constamment parmi les troupes chargées de. 
prendre part à cette-pénible guerre: 
Ees oflieiers de l'armóe de Java offrirent au général de Kock, 
comrae un témoignage de leur attachement et de leur estime,’ 
vate épée magnifique, ornée de diamans. De leur côté les: 
sspritcipaux habitans de Java lui firent un riche cadeau en ar- 
: genterie. ee ed à 
t Deretour eri Europe, le général de Koek recut, de la main. 
même du Roi, les insignes de grand-croix de l'ordremilitaire de: 
* Guillaume, En i831 il fut nommé commandant en chef des 

“rtroupes en Zélande, chargées de préserver, de ce côté-là, contre 
‚ toute insulte, le sol de la patrie. 

En 1836, le général de Kock fut créé baron, et remplaca 
pou de temps après, au département de l'intérieur, le baron van 
Beven van West-Kapelle, investi par -la confiance du Roi des 
fonctions de-secrétaire d'Etat. ‘En 2838, le général de Koek fat 

- chargé dea direction des chancelleries des deux ordres. Áyant 
été remplacé en 1841, au ministêre dé l'intérieur, il fut 
sommé ministre d'Etat; et le roi actuel lui conféra, comme un 
témoignage de sa haute satisfaction pour les services rendus à 
lá pätrie daus sa carrière civile, la grand’eroix de l'ordre du 

-Bon-Neerlakdais. Une année après, Je Roi le nomma membre 
de kee Premiòrs Chambre des Etats-Gónéraux. 

En 1844 le. corps óquestre du Brabant-Septentr.onal lui 

- donaa, ane mràrqug de són estime en le choisissant pour son 

be peu de lignes qui prócèdent, suffisent pour donner un 
japercu de la belle carrière publique, consacrée par Ie défunt 
ùtun demi-sièclé aa service de sa patrie. Mais ce qú’elles 

- ne skuraient retracef; cl sont les rares qualités de l'homme 

vprivégai rendaient Ie gédérdl de Kock si cher à tous ceux qui 

Feu chnnú. C'est la bonté de son coeur; l'aménité de ses manië-: 

-wesi:Ta doweenr ef le charme de son comméreé: Toutes ces qua- 

- Bilés:n/alectaiknit cepeddant en tien V'indépendance et la fer- 

- meeté de son:enractdre; dont ke trait distinctif était un esptit.de 
justice et d'iidtegrité; Je -sentitsent de} hohnête,-porté au plus 

haut degré: L'égalité d'humeur. qu'on remarquait constam- 
ment en lui; trowwait sa soureè däns une âme pure et simple, 
exeimpte de:roprochèet dont la placidité ne pouvait être altérée 

par la pêospérité ni par le-malheur. En paix avec lui- 

- même jil re lui était pas difficile dà vivre eh paix avec tous 

- les-hofnniés, qu'il ziinaït:comme des frères. Dóué d'une vraie 

‚ xwodestie dt exenspt de jaleksië, il-rendait. foujburs homrage 

dax, biérîtes d'autrbi etn’ ôtait 8 vèredue pour lui-même. 

… Ckrêtten, il étendaif st vue au-delàdu tombeäu et ne pre- 
naiït pour guide dans tons Tes actes de sa vie; quúè le dictamen 
d'une couiscienee éclrirée db hohe keure:per lès vérités de 

FEvangile. Citoyen devoúé à sn patrie, il était convaincu avec 

tons les bons esprits; qu'il n'y a pôur Vindépendaänce et le bon- 
heur. du pays d'áútre diase polltique possible que la monarchie 
tempérée „ soùs l'iltastre Maisón d'Orange, à laquelléil était 
attaché de tout:són:boeur; et gu’ servit nóblement depuis le jour 
que Bien l'avaët-réndaednos veeax.. B 
_… Ee pays ne.perdra jamais le souvenir du général de Kock dont 
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e'bat-ain des piivoits de l'Etat 18). el En Ke 
‚ Kesentdebpeaples souterés, los troupes vermuóes, les armndes en marcht, 
les genvernemens renvérsés, les pays asserris(4}. — 5 
„he jésnitisme, o'est lu-domination-universeliez c'est un réseau, de bigoterië, 
‘Wabbolutiohs, Pintrigues et d'infaimie ui euscrre los familles, les individus, 
Teo slatiohk 15). -—- - : wad 


Gest dent edu fais Za-moddratian des sentieens, Pénergie secròte et impld- 
euble de la réaction, ie cosmopolismesunsentraillos(6). 
Le.jésuitisme, p'eat empire des femmes, V'ubêtissement des enfans: o'est 
la morsle relâchée, In piété fervente, la complaisance inique: c'est le-tyran- 
orn commandd, Fadultèreeneusd (7), lamensonge, le vol, le blasphême,erc., 
etc. (6). gs Re ô 
4 ent encore Ìa politigne-odiense,-e'est Mintluence cléricale : c'est la res- 
„tauration, e'cot- an durée; c'est. sa-thote; c'est la réoolutien de 1830, ce sont 
ten ordonianeesdejuillet(9). heen DRE 4 
n e, c'est t'homme relkgieuz,:le cathalignefidéle : c'est aller à Îa 


Le 
messe, e'est prendre de l'eau bénite, eest. se sconfosser, c'estsle chlébat des 
pritres, c'est Luitramontanisme (19), c'est Posprit de mort (11), c'est t'au- 
tomate chréti.-n (12). k ben ans . : 

Le jéanitienie, ce sont. tous les mandersens.des:bobguos (13), tous les actes 
de ta papduté:15);towtes les róchamations dela Kberté, tous les éerits.oppesés 

«à PUniversité; c'est toute la presse religieuse (15.) 

‚Le ‘jésnitieme, a'ast tout eedont-an-ne veut pas, tout ce,qu’on hait: c'cat 
ce qu\ikya de plas infâme et de plus vil, te plus fort ot de plus saint; c'est 
LEglisatent eulière (16). 

Le mysière est-ilespliguó? Non, 
mamma nd 

(3) Id, ibid. beh CE das \ 

(4) H_Cuvillier-Fleury, Journaldes Débate, 10 mars 1845. 

(5) Id.sibid. — M. Michelet, Du Prêtre, do la Fommeot dela Famille, D.: 
4Get passie. ° Ent 8 

(6, M. Carilliez-Flemy, ibid. 

(2) Id., ibid, — M. Michelet, 
pedsink, … 

(8) Arrêt du parlement de Paris, 1762. 

(9). % Cuvittier-Fleury, ibid. 

(10) M. Cneillier-Fleary, ibid. — 
(11). NM. Michelet, ibid., p. ver. 
(42) Ad, Des Jésuites, passira. 
(13) A Cusitllier-Fleury, ibid. 

(24) M. Micbelet „ibid. 

(15) M. Cuvillier-Fleury, ihd. 

(16) Id., Jourwaldes Débats dú 11 mars 1845, passim et in Gne, — M. Mi- 
chetet, Du Prêtre,etc., p. vir A5 et pussim. 


Du Rrêtre, p. 4ets, et Des Fásuitoe, 


Ml. Michelet, Du Prêtro, etc, passien. 


J disposition empêche de sortir depuistrois jours, ont honoré de 
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même de ce qu'ils respectent, le coneert qui s'élêve de toutes par ts oontië a; 


…Y ast-il.doge taujours une puissa 


… Etquand dela sphòre de toutes ceà b 8 ninnd 
‚mòme etsur ma.censcienoe, religieus de la Compagnie de Jésus‚je ne pais: 


j'auraie puen Angleterre , Américain aux Etats-Unis, Hollandais même en 


la vie oceupera une belle page dans les fastes de notre histoire. 
La famille de cet homme de bien dans toute l'acceptation du 
mot, qui hérite de lui un beau nom et l'exemple de ses vertus, 
vénèrera constamment sa mémoire et ne cessera de pleurer la 
perte de celui qui fut toujours pour elle un si digne père, comme 
il fut également un fidèle et excellent ami pour plusieurs de ses 
cumpatriotes. : 


TTR ee 

Le Roi et la Reine, le grand-duc et la grande-duchesse de 
Saxe-Weimar, et tous les membres de la famille royale, à 
l'exception de Madame la princesse d'Orange, qu’une légère in- 


leur auguste présence le bal brillant donné hier au soir par le 
Baron et la Baronne de Maltitz. 





D'une constitution en Prusse. 

L’ Observateur rhénan publie la correspondance suivante de 
Berlin : 

« Depuis In réunion des états provinciaux de ectte annôe, la 
question de la constitution en Prusse a donné naissance à tant 
de bruits et de correspondances de jeurnaux três-divers, quoi- 
qit'émanés, à ce qu'ils disent, de source digne de foi, que bien 
des gens ont désiré, et désirent sans doute encore, connaître la 
vérité tonchant cetteaffaire. Aìnst qu'on devait s'y attendre, la 
grande majorité des correspandans de journaux ont caressé 
Vespoir d'une constitatjon., mais on acquiert de plus en plus Ja 
certitude qu'ils se sont trompés sur ce point, comme sur tant 
d'autres. L'étonuant est qu'il ne se suit pas êlevé plus de voix 
pour démontrer la faiblesse des argumenssur lesquels on fon- 
dait de telles espérances. ‘C'est tout réceinment que nous 
avonsagpris que la brochure du doeteur Jacoby, publiée à l'é- 
tranger sous le titre : « La parole royale de Frédéric- Guillaume 
III, Mémoire présenté aus dtats de la Prusses (1), brochure ti- 
rêe à an grand nombre d'exemplaireset rêpandue dans tontes 
les provinces, a suscité deux répligues d'une certaine étendue, 
dour V'une par le docteur de-Henning, intitulée: « Idées pour 
fivar Vopinion touchant la question d'une constitution, en 
Prusses (2)a paru ici, pendant que Vantre figarait commè 
correspondanee daus, la Gazette Universelle d' Augsbourg. Les 
auteurs de ces deux répliques s'accordent à nier la prêtendue 
obligation pour le monarqne prussien d'actrayer une constitu- 
tion, ainsi qu'à dêmontrer Finopportanitó d'une telle demande. 

Comme il avait antrefois posò quatre questions, Jacoby, 
dans son mémoire suutient quatre thèses de la tenenr suivante: 
te Frédérie Guillaume [Il a promisaux Prussiens üne constis 
tution,fondée sur une reprèsentation nationale. 2° Frédéric- 
Guillaume III pendant !cs'25 années snivantes deson règne, 
n'a pas rempli la promesse qu'il avait faite à son penple. 3° La 
premesse faite, miuisnon remplie, par Frédéric-Guillanme III 
est-obligatoire au point de vue légal et moral à la fois pour son 
successeur Frèdérie-Guillanme IV. 4 Lesétats provinciaux du 
peys ont le devoir de présenter la demande que la nation prus- 
sienne obtienne ['accomplissement dela parole royale de Fró- 
derie-Gaillaume. IL, en 
JI n'est point difficile de renverser tout ce raisonnement. 
L'ordonnanee du 22 mai 1815, dont le8 ler statue |'ótablisse- 
ment d'une représentation nationale, ex plique cela au $ 2 en ces 
termes: NE 
« A cet effet, les états prdvincianx, partout où ils subsistent 
»d'une manière plus ou moins elicace, recevront nue organi- 
» sation conforme aux besoins de l'époque, et seront établis 
» partout où il n'y en a point encore,» Plusloin il est dit: «Da 
» sein des états provinciaux on-élira les niembres de l’assemblúë 
» qui doit représenter le pays.» 
Malgró Ia clarté de ce.texte, hous avonerons qne le feu roi, 
d'accord avec un grand nombre de ses premiers fonctionnaires, 
nourrit quelque (enis le projet de donner à son pays nne charte 
constititionnelleet qu'il ne s'en abstint qu'àla vue des fächen- 
ses cätastraphes dant plusieurs Gtats constitutioinels farent le 
théâtre. G'est ce qú'a exprimó de la manière la moins équivo- 
ne S. M. le vrai rêgnant, lorsqu'il a dit-dansde recès de la diête 
du 9 septembre-1840 que, bientôt après avoir rendu |'ordon- 
nance du 22 mai 1815, le monarqne défunt avait èlé engage 








(d) Das Königlichh Wort Fritdrich Wilkelms IF. Eind den prêusstschen * 
Stäönden üborrgichte Denksehrijt. en 5 
(2) Zur Verständigung-über die preussische Verfassungsfrage. | 
ze ae eed OTN kien eK? an eg KNS JD Ee . í 





Ceux quiéerivent ces choses les croient-ils?. Non, 4 

Ils les savent entièrement dénuées de fondement, même impassibles; - 
n'iinporte, AF ; 

Mais ils orient au jésnitisme: c'est assez pour eux. A Paide de ee-mot, ils 
évaquent toutès les frayeurs vraies-on simnlées de la foute ignorante-ou ins- 


truite: teur but estreinpli 


‚Et cepeudant des hommes honorabtee se. luissent.entraiaet pat. seg cla- Ì 


meurs; ils snbissent le joug des présentions, èt grassiësent, aùz dépere 
véritéet la justiee. 

Cela nu fait qu’ajouterau merstêre, Reen E 

Le paysan dekendnes condamnait, paren geil était fatigué d'entendre - 
toujours.parter da même homme avac enthousiasme par les uus, avec dédain 
par les autres. Re > el 

Aujourd'hui, combien d?homes interrogés sur leur oppnaitten contre lea ; 
Jésuites devraieut répondre: On en dit tant de tnal, on en fuik tant de bruit; 
je voudrais n'en plusentendre parler. EE ws 

‚Mais je le demanderai toyjaurg. avec étonuergent et avec tristesso, quelle : 
est donc cette incrayable puisáanee d'un seul nom ? 

Par là un afligeant spectacle est denné an moude : la rêgno du faux. Un 
Ótat violentet factice, un langage qu! ne signifie pas la réalité, un mot devenu 
Pexpression da crime et w’appliquant, }'ose le dire, à la vertu; des cris aven- 
gles, un emportement passiouné, de grandes paroles de dévonemeut à VE- 
glise et à la liberté, et [Eglise et la liberté fenléesaux pieda? quesais-je ea- 
care? tous les’ instinots de lirapióté, toutes les ardeurs cffranfées du cy- 
nisme révaillées an bruit dea -protestations,de respect et d'amour envors la 
religioa : voilà ee qae nons voyons, ce qu NOUS entendons; mais ce que nul 
esprit sérieux we peut se flatter de bien comprendreet de bien eapliquer, à 
moins qu’il ne soit vrai de dire que, dans les penaées et lo but de certains 
heumen, le fésuito du diz-neunvième giècle est l'én/úme du dix-huitiëme, 

nce ennemie dressée contre ('Eglise et 
contre aa foi, et qui pour combattre ait besoin, à certuines Époqunes,d'uu nom 
inventé.paur Alétrir, d'an cri mentenr pour outrager, d'une Fareur aveugle 


penr attaquer tout ce qu'en veut détruire? tte Fi sn ist 
lamentables choses je retambe sur moi- 
pas me comprendre:; je deviens aussi un mystêre, ; 
Je m’'interroge vainement : je ne m'explique pùs mon existence. 
‚Je-ne suis pas Vétranger., franchissant la frontière et venant m'assegir ‘an ! 
foyer de la famille pour l'asservir et l'opprimer, je suis l'enfant du sol que, 
j’habite et que j'aime. J'ai cru à In liberté religieuse de mon pays : Franguis, 
j'ai cru que je pouvais dans In France catholique , nra patrië , ce qu’Anglais 


+ 


Hollande: je. me sais fait jésuite. 


Mes frères des Etats-Unis , d'Angleterre et de Hollande sont libres et tran- 
















| stitutionnelles n'ont point encore prouvó leur effica 


du jour. 


Tui de recommander et.gque le nombre des commissair 


„ vie neserait pas mieuz protégóe que ma maison, 


„ge, Ia haine sera légitime, la proscription possible. 
}:delulat tien à dire du petit berit dont cette óditio 
}tioadòle, On n'a pas jugóà propos de me répondre : P 
. n'est l'amas de fables absurdes qui camposent un rom 
































































































par les résultats observós dans d'autres paysà prendfe à 
rieuse consideration la manière dont ses paroles royales ‚ 
interprétées;qn'en pesant les devoirs saerès du puste Gj 
Pavait appele, il s'était résolu à exéenter sa parole, €E%3 
tant, pour le bien véritable du peuple qui lai ótdit 09 
l'idée dominante d'une représentatian génôrale du peuP.g 
entrant de la manière la plus sérieuseet avec la plusintiGa 
convietion dans la voie qu'a tracée la natnre, et qui est 4 
me à la marche de l'histoire comme à la nationalitó alle®% 
En conformité de ce dessein, il ne fat adopté aucune cla® 
sitive a la fin de la loi du 5juin 1823, ni sur l'époque 
rait nécessaire d'instituer des états-gènéranx, ni sur la 
dont ils proeèderaient des états provinciaux, Mais si, Pé 
puyerdes suppasitions mal fondées, on prêtend que l'ord0% 
du 22 mai 1815 doit être envisagée comme le prix des S48 
faits pour la maison royale dansles luttes de 1813 et 14 
comme un appel à de nouveaux combats depuis le re® 
Napoléon, on tombe dans nne interprétation indigne.$@ 
de la nation allemande et de la nation gênérale del’ êtakf 

» Il mesemble que les deux adversairesde Jacoby.n® 
distinctement en visagé le caduc fondement de son op 
l'état et les rapports du souverain vis-à-vis deson pet 
posó même quetes partisans d'une constitution pusselg 
lamer d'une promesse positive, qui voudrait exiger d'g À 
ee, lequel d'ailleurs ne l'a pasfaite, que nombre 6 
plas tard et daus des circonstances toutes changècs, He 
une institution politiqne qu'il a d'excellentes raisans 
ver mauvaise? C'est-là, après tout, leseul point irt 
Ou bien dira-t-on que la Prusse doive adopter une Con Ch 
qui lui est préjudiciable, par la seule raison qu'il a été #8 
promesse dans ce sens? Le ciel nons préserve d'agir @% 
automates! A vons-nous besoin de répêter que les chars 


At 


rendre les penples heureux et que la Prusse en partict 
saurait rien espêrer de bon? Le parti libéral, lui-mòn@eif 
lin par exemple, reconaaît franchement qu’ une consti wij 
Prusse n'aurait que peu d'annòes à vivre, Le temps 8 
où les eontribuabtes se laissaient gagner pardesartifis 
torique. Notre nation est féconde en germes que les 0! 
discussion et Vagitation qui naît du ohoe des intér 
froisseraient plutòt qu'ils ne les feraient éclore. Qu'on 
un seul code de lois tant soit peu conforme aux besoins 
que, qui soit sortì des discussions de nos états allema 
stitationnels! Le pouvoir illimité du monarque est seul 
d'atder le libra déploiement des phónomèinres mora! 
gendre la vie sociale, soit en n'y enettant ancun empêe 
soit en le-favorisant d'une manière active. Des divisions 
tis enpables de faire passer le pouvoir d'nme main dao$ 
tre sont surtout à craindre pour |’ Állemagne où le pr’big 
multané de tente la nation rencontre plusieurs obstacit’# 
sauraient se prôsenter ailleurs. » E 
ee 
"Nouvelles de Suisse.  d 

k ae Ee Zurich, 122 4 
Là diête a tenu hier sa 3° séance, Sar la inotion de pf 
Berne, Suleure, Schaffhouse, St: Ga)t, Argovie, Tessie, 
Vaud, Thurgovie, Grisons, appenzell Rh, est, Bale, 
Zurich (13 & états) demandent qno la commission ef 
räpport da cotanel Donats avant que la diète diseute le5% 
tions 5 et 8 du Ae projet. Les autres êtats ont voté pé 


1 


St. Galt propose qüe-dans le projet de la majorite df 
mission rêlative à Vamnistie, on remplace le mot £040® 


mité. En faveur de ce projet votent Berne, Soleure, 
se, St-Gall, Argavie, Genève, Vaud, Thurgovie; Geis 
penzell Rh. ext, Glaris et Zurich (11 } états); Tessiftt 
que le protacole reste ouvert pour lui. 
Le 3e projet de la eaúriyntission est énsuite disontó © 
V'unanimité. Voici le texte de oe projet : $ 
1e Il est ouvert an conseil -de guerre fédéral eur la caisse wl 
confédération un erádit provisoire de.250,000 fr, pour Pontretief 
au service de cette dernière; la diëte prendra les dispositions © 
seront jugées nécessaires. n Ee 
2e Le directoire est chargé de l'exécution de ce dédröt. 


quilles ; pourquoi ne le suis-je pas cotume eux DE: , : 

Quelle en est la raison? Leur pays est libre ; le nôtre ne Pest pel 
done ? nn Se id 
Mystère éncore ! rn 
On. le proclame : tont-cst libre en France. L'uthéisme eat hibre 
Wd RE 
d Tont deviendra donc contradicties dans mon existence. à 
Frangais , je jouis des droits de tons; jésuite , mon doraicile®®, 
Anvielable; je ne pourrais habiter saus crime avec mes frères #07, 
toit d’hospitalité eommunes la propriété, panr moi , ue serait PIT 
On aurait le drait de scruter ma conscienee., ma demeur® ‚en £ 

règle de vie intérieure et privée. On-devrait-me proscrise ‚PA Hi 
brussé dans mon âme et‚conscience une profession, rgfigieuse a 
thotiqtúe ajpprouve et que la loi ignore. : 
Je ne sors donc pas du mystêre; el tout l'augmenteau lieu de ei 
Je ne fais pas une démarche,je ne prononce pas ue pâf 
être violemiuent détournée de son vrai but, de son vrai sens sot” ke 

Je ne me nommais pas; j'étais coupable , hypocrite, Je me "7 t 
eoupable. Je suis jésuite : cela expligne tout. it dB 
‚ de veux empiéter,je veux daminer; je dais que je ne vens ge „an 
je suis jésùite; je veux tout cela. Ee ee état 
Nous sommes pour la plupert caanus.en cent endroifës Ko iis ad 
public , en particulier , des milliers de persoanes nous on út est U K 
On ne peut rien éiter contre nous : nous somnies jésuites: 195, gof 
enen, 


On nous connaît: on nous estime, on nods aire. On à 
en nous hait, on nous proscrit: mystère! . 
Oa l’avouera, cette position eat de fous painta étrang®: 


J'abandenue ces réflexions au leotenr. daas } 
Pour conalure, il faudra savoir si la olameur-règne seule | E\ ‘dé 


dela couronneet du pays; si un stupide épouvantoil sue datt ee 
dagesse et le courage de cen aax mains desquels reposerit ze and 
des citoyens ; si, sans griefs imputables, sons fuits précit ; (ómroif 
ineriminé, sans un acte qui puisse trauver un accusate0f 
« quers 
vre 
an ihgie… 
: ion. ' 
ernit mieux qu'à P'histoire ; if n°y a pas là matière à diest 0 
Nous subirons done jusqu'à la fin ce joug de calamien ne tro af 
nous inclinerons sous la main divine qui nous Gpr science: Tk 
tre force dans nos épreuves mêmes, et sûrs de notre C® st 
notre eeeur ne faiblira pas. : ed 


Mardi de Pâques, 25 mars 1845. 





1, Tè je é | | 
À „ diëte a également adopté ha partie du 4e projet de la com- 
8 "On ainsi cone : 











































Ren tinalions faites per le directoire, des commissuires fédéraux, du 
B erp supérieur des (roupes et du chef de l'ótat-major sont confirmées 


, SOance d'aujourd'huia dù être interrompue, parce que la 
_M @ pas encore requ do communications du canton de Lu- 
Sur le licenciement des troupes, et que la commission ne 
It par conséquent présenter une proposition définitive au 


dé hier que le protocole restàt ouvert pour lui relative- 


coitarissien eoncernant P émnistie, fes mots invita- 
Sante par ceux de recominandation pressante, s'est ral- 
…k Cantons qaïavaient voté en faveur de cette proposition, 
Mr cela même a été adoptée. En 

Ee s'est réservó de faire insérer à cesnjet une déclara- 
ANS le protocole, Lundi prochain on discutera le projet 
FoMmmission relatif à la réduction des troupes. 

‚Us sa séance du 7 avril, le eonseil exécutif d' Araas, qui 
APpris le résaltat de la mission des députés qu'il avait en- 
ä Lucerne, a déléguê de nouveau dans cette dernière 
. Schmiel, bailli d'arrondissement, et M. Hurner, con- 
à la cote supêrieurede justice (tous denx conservateurs), 
ACrferiie de la rmmière la plus pressanteen favenr des 
Selten particulier de leurs chefs ; ils sont chargós de 
Vappai de teur demande; des ouvertures qui sont indis=- 
_C$ pour assurer une paix sincère, et qui par conséqnent 
Mt en faciliter la conclusion. 


mm 





Nouvelles du Texas. 


Wouvelles du Texas qu’apporte le Cambria vont jus- 
Mars, La presse texienne commence à s'occuper de la 
N d'annexion. 

Nt oertain que le projet d'anriexion, tel qu'il a'été 
rle congrès amórièäin, rencontre ane vive opposi- 
ks même. Le günvernement, comme le peuple, se 
at Peu flattés de Îa pusition que tes Etats-Unis leur fe- 
dans Union. La plapart desjournaux de Galveston et 
se prononcent virement contre le plan d'annexion. 


Me qiiele président Jones a formellemeät proiais àt mi- 

lais de combattre l'aninexion dans le congrès. 

ite de New-York annonce que l'ambassadeur de 
Washington ‚ M. Bodisco, a formellement protesté, au 

gouvermement, contre l'annexion du Texas. 


‚le texte dela protestation contre le projet d'annexion 
pe. A0x Etats-Unis adressóe à M. Calhoun par M. Almon- 
lre da Mexique à Washington : 
Ussigné a }'honneur de s'adresser à l'honorable J. C. 
»Ste., poarluifaire connaitrele profond regret avec le- 
‚VU le congrès gónéral de l'Union adopter une loi pour 
và ädmettre dáns la confédörationamêricaine, la pro- 
sd stcaihe du Texas. 
B Wignó s' était latté que, dans cette guestion, le bon 
dges avis des citoyens les plus distinguês et les plus 
lës dans l'administration des affaires de cetterépu- 
‘“ient prévalu dans les dêlibórations du corps légis- 
sdlheureusemént tel n'à pas éié le cas; et, contrai- 
&sjärarices et À ses dósirs les plus sincères, il voit 
Es Vdr le gouvernement américain l'acte d'agression le 
je dont fassent mention les annales de Ï' histoire mo- 
€ edt la spoliation d'une partie du territoire-d’une na- 
mmeest le Mexique. 
V froti rs le soussigné , pour suivre ses instructions, se 
N int de protester, corùme il proteste en effet, de Ia ma- 
hie, bolennelle ‚aa nom de son gouvernement , contre 
Pais ite le'28 du mois dernier, par le congrès génóral des 
dij mêlionhée le premier jonr da prèsent mois par 
ana desdits états, par laquelle loita province du Texas, 
gef tnte dn territoire mexicaii , est admise dans ['U- 
ne, ’ 
soe gné döclare également qre ladite loi ne peut inva- 
Ì ber e fggon te droit que possède la nation mexicaine 
gap ssdite province du Texas dunt elle est injuste- 
i léeanjourd'hui, droit qa'elle maintiendra et son- 
bne Lemps par tous les moyens en son pouvoir. 
Bé doit dire, en terniinant, À \'hottorable secré- 
es Etats-Unis, afin qu'il veuille bien le faire sa- 
, Genee desdits Etats, qu'en consèéquence de la loi 
8 dk 1 viént de protester, sa mission aupròs dece 
…_“@St terminée à partir de ce jour, En conséquence, 
Prie ['honorable secrôtaire d'Etat de vantoir bien 
RP SE “passeports, parce qu'’ila fait tontes ses dispasi- 
Ndilter eette ville aussitôt que possible pour se 
ev lork, 
On, € mars 1845. 
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» Signe, cte, » 


Neûvelles de Tarquie. 


EN Constantinople, 26 mars. 
Udivan, e nt 


tem \ ene . se 
a ent la sphère de l'activité officielle du conseil 


4 eh ‚nvoque leur concours. Suivant cette comi- 
$ an a été chargée de surveiller les impri- 
Jes Tien nerd examinér et de confisquer, le, 
Pel quit S Cahiers bu feailles dêtachées venant 
TU pourraient campromettre’les meeurs publ:- 





ä sin 4 
F8 sanitaires re 


gus de tontes lès provinces sont très 
t le eas de Be utes lès provinces 


€ n 

Arafat ste qui s'est déclarè dernièrement 

e gufijng d Smyrne n'a pas eu de suites fâchenses. 
Avent pacht herte rÒgne en Albante depuis l'arri- 
let de ears ; Cependant les persécatians des églises 
rees mili. Mnastres continnent, et à moins d'orga- 
den De dn Considérables, il sera difficile de faire 
icenco’ pl Population ‘Arnaute étant dominèe par 
saurait gúëre calmer par 









eilrónóe qu’ 
Cenr, qu on ne 


80 question d' EE 

ins, Gorter d'associatians secrètes et-de. menóes 

> dans Je J ESO avec la population chrêtienne 
manifeste de secouer le joug de la 


e la rédactien des tronpes fèdérales. Tessin, qui avait 


ja proposition dé St. -Gall, teridanf à remplacer dans le 


wen nflammé naguère d'une manière si inat-. 
Ta as encore refroidi, Les missions étrangères! 
quelques jours ‚ une note de la Porte qui indi-: 


Samedi. passé, un second steamer ottoman est arrivé de Bey- 
routh à Alexandrie, avec des troupes du sultan. Celles arrivées 
récemment sont déjà parties pour le Caire afin de se rendre par 
Snez au Hedchaz. 

Des voyageurs revenus de la Haute-Egypte rie sauraient assez 
dire dans quelle misère gómissent les habitans de cette contrée. 
Des villages entiers sont dépeuplés , des terrains inmenses sont 
en friche, faute de bras pour les cultiver, Les pau vres fellahs 
dans la Basse-Egypte ne sont pas plus heureux. Les cavasses du 
gouvernement les traquent comme des bêtes fauves, et les arra- 
chent de leurs chaumières et de leurs familles pour les trans- 
porter dansles domaines privés du pacha. Ils se cachent ou 
s'enfuient à la première occasion, leurs champs demeurent sans 
culture et le pachta manque de travailleurs. Les autres seigneurs 
suivent l'exeiple de leur maître, et les émigrations pour la 
Syrie deviennent de plas en plus fréquentes. 

La baisse dn Nil a eu lieu cette annòe beaucoup plus tôt que 
les précédentes; le canal de Mahinoudié manque d'eau à pln- 
sieurs endroits, ve qui apporte bien des difficultés et du retard 
au transport des marchandises de l'intérieur. 





Nouvelles de France. 
Paris, 15 avril, 
A la chambre des pairs du 15 avril ge discutait entre M. de 
Montalembert et M, Consin.un des inèidens de la grande que- 


relle de |’ E$lise et de Ì'Universitó. ’Ndus'y reviendrons demain: 


Hier, avant la séance publique, fa chambre des députòs 
a procèêdé à la nominatien de la commission chargée d'exami- 
ner la proposition de ML. Lasnyer ef Boiësy-d' Anglâs, ayant 
pour but d'interdire aux députés toute participation à des mar- 
chés, à des fournituresou à des entreprises conclues avec l'é- 
tat. Cette proposition a été dêsapprouvée par une majoritó con- 
sidérable, qui l'a considérée en général comme tendant à af- 
faiblir autorit et Ta considóration de la chambre dans l'opi- 
nion da pays. ze 

— Le projet de loi relatif aúx caisses d'épargne que la cham- 
bre des députés discute en ce moment ne paraît pas recevoir un 
hon aceneil. On troave en général mauvaises les dispositions 
qui Ôtent aux petits capitaux les facilités dont ils jortissent au- 
joard’hai pour le placement et fa retraite: ces dispositions ont 
surtout élé combattues avec force par M, Saint-Marc-Girardin 
dans la séance du 14. ; 

MM, Fould, Lanjuinais, Rivelet Betlimont ont présenté un 
amendement composé de deux articles destinès à remplacr les 
articles 1, Zet 3 da projet, et d'après lequel l'intèrêt payé aux 
caisses dépargne par letrósor serait rôduit à 34 p. En second 
lieu, Fes déposans pourraient verser de 1 à 300 francs par se- 
maine, sans toutefois quêle montant des dépôts faits dans l'an- 
née paisse excóder 1,000 fr. , et le erédit total 2,000 fr. 


Deux membres de la chambre des döpatós de France, MM. 
Taillandier et Dozon, ont fait une proposition quia pour but 
de réprimer d'une manière spéciale le duel. 

En voiei le texte: 

« Art. ler, La provocation en duel sera punied'un emprison- 
nement d'un mois à un an,et d'une amende de 16 à 500 fr. 
_»2, Quiconque se battra en del, sera puni d'un empri- 
‘sonnement de trois mois à deux ans éì d'une amende de 300 à 
1,000 fr. : ets 

»3. S'ilest rêsnlté da duel des blessures ayant occasionné 
une maladie ou incapacité detravail personnel de plus de vingt 
jours, celui qai les aura faites sera puni d'un emprisonnement 
d'un an âtroisansetd’'uneamendede500à2,000fr. 
“sh. Si la mort de l'un des combattans a été le résultat du 
duel, ilsera prononcé contre le couúpable un emprisonnement 
de deux à ting ans et une amende de 2,000 à 10,000 fr. 

»5. En eas de récidive, le mavimum de lemprisonnement 
sera prononcé et pourra être porté au double. Dee 

+6. Les tribunaux poarront en outre prononcer pour dix 
années an plas l'interdiection des droits mentionnés en l'art, 43 
du code pénal. zi NES 

„7. Lesart. 2, 59 et 60 du code pónal, relatifs à Ia tentative 
et à la complicité seront applicables aux faits prévas par la pré- 
sente loi. 2 ERN 

»8. Lorsque les juges reconnaitront l'existence de circons- 


tances attónuantes, ils pourront faire nage del art. 463 du „£o-, 


7 


de pénal; » B 
Lelectare de cette proposition a été autorisée par les 2e, 5e et 
8e bureaux. 


les bureaux étaient peu nombreux ; ils ont autorisé la lecture, 
et la discussion publique pourra bien faire ehanger quelques 
dispositions, RR Eh EN 

M. Guizot a eombattn la proposition; ila dit que lednel n'&- 
tait pas un préjugó; qu'il ya dans la sgeiêté des sentimens et 
des intórêts qui ne peuvent être ‚protégés que par le dnel, et 


1 qu'il fallait platôt considérer le duel comme un progrès de la 


eivilisatiön, I 
nière leyale, * ij 
La chambre des döpntós a fxé an 26 avril la diseasston 
sur la proposition sur le duel, et elle côfrtinuê les débats relatifs 
dux caïsses d'épargue. ‘ 
re 
Nouvelles de Belgique. 
Bruxelles, 15 avril. 

Daus sa séance.d'aujourd"hui, là chambre des représentans 
a continuê la discussion. des articles du projet d'organisation 
militaire. M. le prineede-Chimay a-prêsenté le rapport de la 
section eentrale sur un amendement relatif au service sanitaire 
et an amendement concernant le génie. ij nn 

La chambre a votò ensuite le para rapbe relatifau service sa- 
nitaire et eelui relatif à la section de réserve ; elle a adopté tous 
les chiffres demandés parle gouvernement. ; 

L'amendement deM. Verhaegen, relatif aux officiers de santò, 
a été ajourné, et celui relatif aux officiers sapêrieurs en mis- 
sion, que M. Pirson avait sous-amendé, a êté rejetó après un as- 
sez long débat. ia 

L'assemblöe a voté ensuite les articles 3, Zet 5 du projet de 
oi. M. le ministre delta guerrea propose un amendement qai 
remplacerait celui dont la section centrale a fait article 6 du 
projet de loi. — Get amendement règle les droits des officiers de 
tous grades à la pension et l'âge néeessaire pour l' obtenir. 

— La recette totale des chemins de fer belges pendant le 


orsqu'il a lieu pour une case juste et d'une ma- 


‘sans ordinaires de sa politique. 


La majoritó n'a pas étó favorable à cette proposition , mais 


mois de mars dernier, s'est élevée, assure-t-on, à plas da 
neuf cent seize mille francs. La recette du mois corréspondant 
de 1844 fut de 769 mille francs;.il ya done eu cette année une 
augmentaiton de 147 mille francs. Mais il ne faut pas oublier 
que c'est senlement à la fin du mois dernier que les canaux ont 
êté ronverts, Il y a eu dans les trois mois de janvier, fóvrier et 
mars un mouvement extraordinaire de transports de marchau- 
dises, rósnltant de l'interruption de la navigation, ce qui ne 
permet pas de prendre sans réserve les résultats da premier 
trimestre pour base des résultats probables de l'année entière. 


nd 
Neuvelles et faits divers. 


On lit dans le Courrier Frangais, du 15 avril : 

Le bruit s'est rópandu, ce soir, que Sir Robert Peel avait 
éprouvé un échec à la chambre des communes ; on assurait que 
la seconde lecture du bill relatif au séminaire de Maynooth y 
avait ólé repoussée à une majorité de 50 à 60 voix. 

— Des lettres particulières venues du golfe da Mexique nous 
apportent la nouvelle que le sort de lex - président Santa- 
Anna êtait décidé. Deéclaré coupable par le congrès à 
une immense majorité, ila été trois jours après condamné au 
bannissement perpêtuel, et ses biens ont été confisquês. L'arrêt 
sur application dela peiïnea été rendu à une majorité de 21 
voix. IÌ paraît qu'un certain nombre de membres ont voté pour 
la peine de mort ; maisil ne suffit pas pour le gouvernement de 
Mexico, de faire condamner l'ancien chef de la république : il 
faut encore réparer ses fantes, et se décider enfin à entrer dans 
la voie conciliatrice depuissi longteips promise. Le fait de la 
rupture avec les Etats-Unis’ serait d'une haute gravité, et l'on 
pense que les Mexicains se garderont de ce parti extrême. Le 
genóral Almonte, qui vient de quitter Washington, êtait nne 
eréature de Santa-Ânna, et a dû agir d'après les instructions 
de ce dernier; il importe au gouvernement d'envoyer promp- 
tement an autre ambassadeur, et de rétablir des relations ari- 
cales avee les Etats-Unis. A 

— Une correspondance particulière de Montevideo dit qne, 
paisque M. Furner, te chargé d'affaires anglais, avait reconnu 
le blocus proclamê par Vescadre de Buenos-Áyres, ce n'est 
quelle refus qu'a fait ['amiral frangais de le reconnaître, qui a 
empêché les nêgocians anglais d'en ressentir toutes les consé+ 
quencesfâcheuses. Un briek de guerre brésilien est arrivé à 
Montevideo avec la nouvelle de la destitntion de 1’ amiral Gren- 
fell à cause de sa conduite envers le gouvernement de Montevi- 
deo. Les troupes de Buenos- Ayres diminuaient tous les jours et 
n'agissaient quedófensivenient. Par snited'un traité de ravi- 
gation entre le Paraguay et la province de Corrientes qui sem<: 
blerait reconnaître Vindépendance de cette dernière province, 
le génêral Rosas avait défendu de débarquer les cargaïsons des 
navires qui venaientdecespays. 

—Le Standard assure anjonrd’hui que sir Robert Peel se 
retirera si le bill de dotation de Maynooth est rejetó. Sir Robert 
Peel n'a.pas eru devoir faire cette déclaration au parlement 
pour óviterqu'on y vit un manque d'égards envers les partì- 


ram je Lik en 


… Le Times publie de longues róflexions sur le discburs que 
M.d'Lsraeli a prononcé le 11 à la chambre des communes. Aprés 
avoir passé en revue la conduite desir Robert Peel à l'égard du 
parti conservateur , ce journal termine son article en disant : 

«Il est impossible que le salut du pays ait dèpendu de la 
création d'un parti il ya dix ans, etqu'il dépende atijourd’ hui 
de la confusion et de la ruine de tous les partis et surtout du 
partì sanvenr. [Ì ne saurait êlre juste de compromettre un grand 


nombre d'hommes généreux avec les peuples et avet leufs 


consciences, sans pouvoir se rótracter, ei de les ex poser ensuite 
aux attaques de leurs amis perfides et de leurs érinemís triom- 
phans. M.d'Israeli na fait qu’exprimer ce que pensent tous les 
honnêtes gens. Quoi que l'on fasse de Maynooth, quelle que soit 
la sagesse ou Îa nécessité dela mesure que l'on propôse à la 
nation , il a soin de faire rendre justice en atténdant à un sujet 
bien-plus importaut, la marotte du conservatisme. » 

—Le steamer Cambria vient.d’arriver avec la malle des Etats- 
Unis, Ce paquebot est parti de Boston le ler de ce mois, et de Hali- 
fax 1e 3. Les jourmanx amêrieains páblient la protestation de 
l'arabassadeur mexicain, le général Almonte, contre l'annexíian 
du Texas. On dit que ce fonctionnaire doit attendre des instruc- 
tions de la nouvelle administration mexicaine à New-York et 
qu'il dèclare ouvertement qu'une hbs aura lieu. Le New- 
York Herald affirme que \’ambassadeúr anglais, M. Pakenham; 
a regu l'ordre de proposer un. oouveau traité de commerce, Le 
sónat termine sa session extraordinaire, et comme le terme fixò 
pour la ratificátion du traité avec le Zollverein sera passé avant 
la toüvelle session, ce traité est définitirement resté nul. Le 
commerce se trouve dans un état florissant aux Etats-Unis. 

— La municipalité de Dublin s'est róunie, le 12 avril, afin 
de prendre en considération les préparatifs qui sont nèces- 
saires pour la réception de S. M, Ja reine. M. O'Connell a dé- 
elaré qu'à eette occasion on doit s'abstenir de toute démons- 
tration de parti et recevoir les ministres de S. M. d'une ma- 
nière digne d'elle. Un comité de-douze aldermen et conseillers 
muicipaux a èté désigné pour la discussion de cette affaire. 


— On óerit de Londres, le 3 avril, à la Gazette d' Augsbourg : 

« L'envoyó d'une puissance allemande a eu, dans les derniers 
jours da mois dernier, une conférence avec lord Aberdeen, re- 
lativement à l'exécution dela convention conelue avee la Fran- 
ce, le 11 décembre 1831, touchant la démolition des forteresses 
êlevóes précèdemment en Belgique contre la France. » 


— D'après les nouvelles du Canada, le ministère a essuye Un 
échee dans la chambre législative, et Y’hostilité entre le gon- 
vernement et l'opposition est devenue tèllenent vive que la 
marche des affaires en sonffre considérabiement. Ô 

La législature canadienne a vgtê „ng loi qui établit une uni- 
versité dans le Haut-Canada. Le conseil lègislatifa présenté 
une adresse de félicitations ausujet de son élövation à la pairie, 
au gouvernenr-gènéral lord Metcalf dont la santé est amé- 
liorèe. Ll règne une grande excitation politiqne dans la Nou- 
velle-Ecosse. Une émeute a eu lieu à Portland (New-Bruns- 
wiek) qu'on dit avoir été oveeasionnòe par des disputes-reli- 
gieuses, dans lesquelles plusiears personnes ont éé blessóes ; 
mais l'ordre a été rôtabli par les troupes. 


Les jonrnaúx parlent, depúis guelqües jours, de |'assassinat 
commis sar là perspnnedu contrôlear des tourbières d'Overys- 
sel, M. Uitterdyk à Steennwyk. IN paraît qu'il avait por- 
té plainte contre un employé, un certain 1, RK... eelui-ci 
sererdit le 11 à Steenwyk et tua le cuntrôleur devant sa maison. 
De retour à Overyssel, Î'assassin s'enferma dans sa chambre, 
et lorsque la justice venait pours'en saisir, on entendit la dé- 
tonnatión d'éhearme à feú. On enfongala porte et l'on trouva 
R.... étendu sur le pärquet, horriblement mutilé. II s'était ti- 
ré uil coupde pistolet dans la bouche. M. Uitterdyk était 4gé de 
64 áuis, il laísse une veuveet un enfant. 

— Ïl vient de se passer à Maestricht un évónement bien sin- 
gulier et bien triste. Un domestique alla chercher un serrurier 
du voisinage, pour le prier de se rendre à la maison de son inai- 
tre, à Veffet d'ouvrir le tiroir d'un secrôtaire dont la clé s’ était 
prêtenduement égarée. Le serrurier prend son trousseau de pas- 
se-partout et se rend au lieu où sa prôsence est réclamnée. Le 
domestique le regoït et lui dit qr'il va informer son maître de 
sou arrivée. Une minute après, il revient, et annonce que son 
maître vient de sortir. ‘Le serrurier veut se retirer, mais le do- 
mestique insiste pour qu'il onvre le secrêtaire. L'artisan cède à 
son däsir, et après avoir rempli sa tache, il retourne chez lui. 
Qaélgues heures s’ éconlent, Lemaître rentre chez lui et trouve, 
àsa,graude surprise, que son domestique avait disparu, eg lui 
emportant une somnie assez considérable déposée dans le se- 
erétaire. Quand se serrurier apprit cette nouvelle, ilen fut tel- 
tement saisi qu'il tomba mort. On erut d'abord que ce n'êtait 
qu'un simple àssoupissement, mais on ne tarda pas à découvrir 
que ce malheurenx,qui est père de famille, venait d'expirer. 

— On écrit de Berlin, 8 avril, au Frankfurter Journal 7 

Lerévérend Ml. Ronge est attenduici, pour lo 20, Il a pro- 
mis de baptiser l'enfant d'un des valetsde pied du prince de 
Prusse, qui a bien voula consentir à servir de parrain an nou- 
veau-né. Le prince montrera done publiquement en cette 0C- 
casion le vif intérêt qu'il prend aux progrès de l'óglise catho- 
lique allemande. Eeen 

— On lit dans La France : 

Un diplomate nons racontait récernment qu'il avait assisté, il 
y a bien des années, à une assez singulière scène entre le feu roi 
de Wurtemberg, père du roi actuel, et Napoléon. Le ruì de 
Wartemberg avait le franc-parler très-développé, et la gloireet 
la puissance de Napoléon même ne l'intimidèrent point. Aussi 
Napoléon disait-il de ce prince: « Si mon, cousin de Wurtem- 
berg avait possèdé un grand empire, ileùt èté fortà craindre.» 

Napoléon discatait unjour avec ce prinée sur la meilleure 
ananière de gouverner des peuples, et surtout les Francais. — 
A daat gouverner les Francaisavee une mgin de fer et un gant 
de velours, était une des maximes favorites de Napoléon. 

- Le roi de Wurtemberg lui répondit : — Votre gant de velours 
&st cependant déjà bien usé. 

‚ Napoléon se mordit les lèvres et tourna brusquement le dos. 

‚— Une des salles de spectacle de Washington vient d'être 
üneendiee. Voici ce qu'on écrit de cette ville le 8 mars : 

Omron aventober nu Fháâyre-National de la ville fédé- 
ete, ùne: pièce noùvelle intitulé la Belle ef la Bôte. Le régiá-: 
srar, nommé Barton, et un aatre acteur, interrompirent tout 
à soup la Peorigentatien en disänt avec le plus grand calme aux 
spectajears sel 





















































essieurset mesdames, nous vous engageons à 
“eans,refiber paisiblement et sans vous hâter, nous craignons 
Kp le fes ne soit au théâtre (mouvement d'effroi dans l'assem- 

ée) ; mais lorsque tout le monde sera sorti nous en viendrons 


á bout.» - ks 

‚ Cet avertissement& obtenuun succès complet; malgré l'é- 
‚pouvante qui commengait âs'emparer d'eux, les spectateurs 
s'en sont allés en bon ordre; ane seule dame a êté emportée dans 
un état affrenx de convulsions, 

__La salle éfaït à peine évacuée que l'accident, présenté com- 
me une simple hypothèse par le régisseur, devint une terrible 
róalité. Le fen,avait pris dans une espèce de foyer des ac- 
teurs dit le salon vert, au fond de la scène. Les progrès en furent 
tels, à caugp de la nature combustible des matériaux, qu'en peu 
d’ instans, dèeorations, boiserie, eharpente, et \'èdifice tout en- 
tier devintent la proie des flammes. Un pâté de dix ou douze 
maisons contigu au théâtre a été entièrement consumé. 


— Un habile coutelier, dit un journal de St.-Etienne, ‘vient 
d'inventer une machine des plas ingênieuses. Au moyen d'un 
instrument d'une construction très-simple et d'une solidité 

suffisante, on découpe une volaille en un clin d'ceil. Get ins- 

trament est armê de cinq lames très-affilées, ne formant, réu- 
nies, qu'un cylindre d'un mince diamêtre ; on l'introdait dans 
le corps de Ja volaille cuite à point et encore chaude, et il sufkt 
d'appúyé ‘sur un ressort pour que chaque lame, mise en liber 
1e ,.s'bearte aveo force et spare instaätanément les qaatre 
“membres et la carcasse, - Ee 
___— Trois Lapons avec deux femmes sont arrivós à Stock- 
“kot, pour offrir-an roi 28 rennes en prósént ; ceux-ci ont élé 


en 


di ridyrsse pour se nourrir, we 
__—D'après des avis de Konigsberg et de Dantzig, l'exportation 
‚Äu seigle, de l'orge et de l'avoine est définitivement et sévòre- 
tmént prohibév dans le royaume de Pologne. Les navires déjà 
charges et dent les connaissemens ötaient même partis ont dù 
"débarqater leed cargaisuns. Le froment seul peut encore sortir 
" momentänóntent, an Do 
__— In conseil &è guerre vient de s'assembler à Madrid pour 
juger un soldat du rógùment de l’infante, prôvenn d'avoir ca- 
“ché, entrant au ser.vice-ogmme remplacant, qu'il était le fils de 
l'exéenteur des hautesceavres, 
— On lit dans le Rail-iay Chroniole : 
D'après le rapport officiel du ‘dernier trimestre il parait que 
fomme totale des recettes des ‘chemins de fer anglais s'est 
ptée à 1,210,000 liv. st., tandis que le même trimestre de 
5 n'a produit que la sourme de 1,054,000 liv. st. ce qui prè- 
te un accroissement. de recettesde 156,000 liv. st. Les nou- 
" vehnx chemins defer qu'on a construits fournissent une partie 
de cette somme ; mais ja plus grande partie ne provient que de 
Vaugmentation des transports. 


— Le commodore américain Elliot a fait déposer dans lin- 
étitut national de’Washington un sarcophage qu'ila rapporté 
de Malte et qui, supposent les antiquaires, a renfermé les restes 

d'Alexandre-Sévère. En faisant ce dópôt, le commodore a dé- 


claré «qu'il destinait ce sárenphage à recevoir les restes du gó- 
néral Jackson, s'il voulait bien y consentir. » Le journal amé- 
ricain quiraconte ce fait, ajvute naïvement: «On ne connait 
point encore la réponse de l'ex-président à une pareille offre. » 


d'une rigueur inouïe, il paraît qu'en Islande et dans les pa- 
rages da nord de l'Ecosse la tempêrature était extrêmement 
douce. La malle d'Islande, arrivée il ya quelques joursà Ny 
helle sund, a apporté des lettres d'après lesquelles on avait vu 
fort pen de glace cette année “dans ces parages ; au commence- 
tent de l’hiver, le froid nes'est pas ólevé à 6 degrés. Dans le 
nord de l'Ecosse, il n'y a presque pas eu d'hiver, et les travaux 
‘du printemps ont commencê dans les premiers jours de mars, la 
terre étant tout-à-fait libre de neige. 


de Bédouins, a causé une faasse alerte en Algêrie, se montrent 
sur plusieurs points de Ì' Afrique, On écrit de Constantine, le 20 
mars ; 


ou du desert se fit sentire avee une intensitó vraiment extraor- 
dinaire pour la saison, -Â dedt heures de l'après-midi, le jour se 
trouva tout-à-coûp obscnrei par -un nuage dont chacun, dans. 
‘son ètornement, rechgrchait lä cause. Quelques saùterelles qui 
s'en détáchèrent, et qui $)}nrént tombef en ville, ze laissèrent 
bientôt plus de doutêtur $ofnposition. 


carrées se dirigea sur;le rt Ad ‚Plaine distante de deux lieues 
et demie de Constantiïe: 

tout cequ’il y avait d’ Arabes dansles environs se róunit sur ce 
pointet parvint, à force de cris et de projeetiles de toute nature, 
à contraindre cette onde vivante à aller se dissiper plus loin. 


formant une masse compacte qu’elles peuvent, à l'aide du 
vent, mutuellement se.sgutenir et franchir, comme des oi- 
seaux, la distance si grande’ qüi.nous en sópare., 


longueur de leur corps est de einq centimêtres, celle de leurs 
ailes a deux centimêtres de plus. » 


nacelle descendre précipitaminent et venir s'accrocher à \'ex- 
trémité d'un toit, d'où le malheureux paraissait devoir être 
lancé sur le pavé. Par un‘ bonheur providentiel , il a pu saisir 
le bord d'une lucarne, et est entró dans un grenier d'où il est 
sorti sain et sauf, Ei : 


d’admettre que tout fait de duel n'est pas forcêment une tenta- 
tive d'assassinat, mais qu'il ya lieu, en l'appréciant, de tenir 
compte à la fois, et da résultat da duel, et de l'intention qui y 
présidait, et qu'il convient d'examiners’il ya eude la part des 
combattans intention formelle dese donner la mort. 


du tribanal, la délivrance du tegs qui luia été.fait par M. Du- 
jarier, ancien gérant de fa Presse. 


mars dernier, M.Dajariër Mét faitamtestament qui,depuis,a été 
déposé en l'ôtude de MK: Déssaigne, notaire.à Paris, et d'après 
lequel, après les legs faits aux membres de sa famille, il a disposé 
en faveur de Mile Lola Montès de la propriêté de dix-huit ac- 
tions du théâtredu palaië-royal. Mlle Lola Montès-a formé con- 
tre la succession de M‚ Dujarier une demande en dòlivrance de 
ce legs. is 


venlaire de la succession n'avait été clos que le9 avril, et que 
la loi accordeit à l'héritier, avant de prendre qualité, un délai 
de quarante jours. Le tribunal, après avoir entendu en leurs 
conclusions M° Cibot, avóué de Mlle Lola Montès, et Me Boussin, 
avonê'des hêritiers Dujarier, a accordé à ces derniers un sursis 
d'un mois. EE 4 


pairs de France, MM. Ackard, lieutenant-gónóral, le duc de 
Trévise, Bertin de Veaux, ancien dputó, membre du con- 
seil-général de Seine-et-Oise, Victor Hugo, membre de l'In- 
stitut, et de Tilly, ancien député. 


‘trnsportès dans un pare où ['oh espère qu'ils trouveront assez | 


— On écrit de Christiansand (Norwége), le 27 mars: 
Tandis que l'hiver dans nos contrées et dans le sud ötait f 


— Les sauterelles, dont unelégion, prise pour une troupe 


«Le 16 de ce mois, ds dix heures du matin, le vent de siroco 


ets 


» En effet, ce nuage, qui n'oceupait pas moins de deux lieaes 


TÉse'disposait à s'y répafidre; lorsque 
»Ces sauterelles nous viennent du désert, et ce n'est qu'en 


» Elles sont de couleur bronze, et pèsent trois grammes ; la 


— En faisant une ascension à Mons, un aêronaute a va sa 


_— Le tribunal de Draguignan, comme celui de Grasse, vient 


— Mile Lola Montès demandait samedi, devant la Ier chambre 


La veille de sa fatale” vencontte art bois de: Boulogne ‚le 10 


Au nom des héritiers Dujarier, on a fait observer que Fin- 


— On cite comme devant être nommés très-prochainement 








VENTE pe BELLES PROPRIETÍS 
| DOMAINE DE FISCHBACH, 


Grand-Buëhé de Luxembourg. 


Jeudi 8 Mai 1845, 49. bres du matin , àla requête de l'Administration 
de la Société des Hats Menem: „ Forges et Usines din: Luxembourg , il 
sera procédé à Merdch:, à-P7ötel du Nord, pár-le ministêre du Notaire 
Clément de Mersch, sous des conditions très-avantageuses, à In vente 
publique des biens immeubleg ci-après dósignés, dópendant du domaine de 
Fischbach , savoir : ’ 
: Hectares, Ares. Centiares. 

1e La fermede Pachette, d'une contenancede 23, 84. 14. 
2o Divers bois, situés aux environs de Fisch- 


bach, dane conteriapee de. : - « …««« 245. 44. 09. 
3e Deux maisons de Joutnaliër à Koedange, - 
avec jardins... serene 0. 31. 73. 
40 Une maison de Joueryalierà Schloos, avec 
jardin. ..... see rerteee 0. 04, 06. 
5e Diverses Parcelles do terre, deensemble 6. 72. 20. 
de ensemble 3. 32. 80, 


Be Diverses Parcelles de prés , à 
Les amateurs pourront prendre inspectiou du cahier des charges, et 
avoir tous les renseignemens désirables à Bruselles , aupròs de l’Administra- 
tion de la Société ‚N° 29, Quatau Foin ; 
ì Fischbach , ches le DIRECTEUR DES USINES; 
ù Mersch , chez le NOTAIRE CLÊMENT. 


Dis SOCIÉTE DE PAQUEBOTS A VAPEUR 


ENTRE 
Le steamer Mambourg , copitaine Manessau, partira de Rotterdam, 


le Hâvre et la Hollande. 
le matin de dimache 20 avril. 


S'adresser à MM. Smith & Ce. ‚Boompjes, A 170, à Rotterdam. 
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LUTTES HERCULEENM 


dennée par les Athlètes Francais DA VID LEON ctPA; 


QUES ,ezercices avec des poids de 25 kilogrammes et autre, …& 


EA 


PUBEICKTTON MUSICALE PARAISSANT LE QUINZE BE CHAQ 


Pays-Bas. . ethaan lenas 


| Frànce « . 
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Grande Salle Tivoli. 


Dimanche, 20 Avril 1845, 
LA DERNIÈRE SOIRÉE DE À 





Le spectacle se composera de LUTTES ROMAINES, POSES AG Dj 


On commgnoera à huit heures précisee. 


Correspondance Musicalë 
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Prinsestraat, 374, à La Hars. 
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zet composée de: . 
1e. Deur romances, grand formal; 
%°. Une cavatine de AàGpayes, A 


gravées sur planches. 


Prix 35 cents. 

Le numéro du 15 Avarr contient : 

1°. Ona vu des Rois, 

Épouser des bergères , & 

2e, Rêverie, é î meélodie » FÉucn ij 
3°. Cavatine de Marte Stuart , musique de NIDEN 


| _ ON S'ABONNE 
chez MM. les directeurs de postes et chez les princ 
___ librairesdu Royaume. 
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petto active. „. 
Dito dito. …… ,e. « 
Ditoentiquidatjon .. . 
Dito dito. ..... 
Dito des Indes . . . 
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ILO. « ee es ee e 
Sprigtá de Gonomerce … 
; Aat, daad Hanen ERE, 

Chemin d> fer du Rhin’. „4: 
Act. du Chemin de fer Holland,’ 
\Oblig. Hope & C.£798 & 18165 
Dito dito 1938 13295 : 
Inscript, au Grand. kia « » 
JCertificatsau dito, …… . … 
“{pDitoinscriptions 88 &1833 6: 
Empruntde 1840... ... 4 
Jùà. chez Stieglitz et Comp, 4 
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Russie « « 









Passive … ee « « ee 
Dette différée à Paria . 
Deferred « ... ses se s 
Espagne » «/Ardoin ...........5: 

6 Dito zee waden d 
Coupon Árdain’ .. … 


we EG 
Autriche … el Ditò i ne u 
Ditodito ,...s.eee. 3} 

France «… «|lascripticas auGrand-Livre $ 
Pologne « Aatnee En veen eee: 
Brésil. . . Em vg eerie 
Portugal . . Obligatiens à L NEE; 


Les fonds hollendais en général étaient fort demandé. 
4 p. c.ont donné lieu à beancaup” d'afdires. Les adt 
Commerce ontégulement haussé de 4 p:8 .  … pn 
Les fonds espagnols étaient en général plug ran je 
se, e'était également le cas avoo. de portugais dont le c& 
$P. C. Sh ae 
5 ee mezicains sant en hausse de 3 p. o. el ont forte def 
Cours del'argent ; Prêt ùà garantie 3 v/, ; ‘prat. 3 484 
Derniers pris àö heures : 5} fo 643 dr? ; Apoióté de U 
Ardoins 251 à #,- ens 


Bourse de Paris du 15 sert 
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{Cingpourcent .  … 
“) Trois poúr dent . . » 
Ra jr A: . 

Ee JAne. du | 
Espagne . .Jnogv. dito’... 

\Passive . …. ..«» 

. Certificats Falcoget. 
‚ Detteactive. . ….. 
Te active .... 
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Naples . . 
Pays-Bas. 


Belgique . . 
En Banque belge . . . . 
États-Unis .Obligations dé la Banque 
Baurse d’ Anvers du 
Métalliques, 5°/o 115} À. — Naples, 5% ». — 
te différde ancien „8 $ #*— Passive, Bef». — LO 
aprés la Bourse (2 $ heures), Ard. 24 jj À. 
‘ Bourse de Lo des #4 4 
3 ef Cdne. 99 3,3: — 2 }°fe Holl 63 4 À 
304, 3-— 80/0 4Û }, 8. — Portug. 65, 66. — ROME 
Bourse de Vienne de £0 
Métalligues, 5 %/o 118 #,. — Dito; 4. o ip 
de fl 500, 155 $. — Lotsde fl, 250, 184. —ACHÙR | 
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LA HAYE, chez Léopold Lahenbe kp 
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: 9e Biedom ches Ke 
Dóépât-gónóral à Amsterdam ches &s, 
Harbers: et à Rotterdam, ches s. nek 


